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Horloge du temps 

Logique sectorielle     Logique territoriale     



Des choix pour l’avenir :	


deux conceptions différentes de la place de 

l’économie dans la société	



Économie utopie libérale	

 Économie utopie sociale	



Reproduction du libéralisme	

 Renouvellement de la démocratie	



Connectivité mondiale défensive	

 Intégration mondiale offensive	



Économie	


résiduelle (ÉS)	



Nouvelle 	


économie (ÉL)	



Économie non marchande	



Économie marchande	



Économie non monétaire	



Économie citoyenne 
(ÉC)	



•  marchande	


•  non marchande	


•  non monétaire	



Déclin    Performance	





Les familles historiques de l’économie 
sociale par les auteurs 
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Antiquité - Haut Moyen-Âge 

  Théophraste (vers 228 av. J.C.) « Il existait chez les Athéniens et dans 
d’autres États de Grèce, des associations ayant une bourse commune 
que leurs meneurs administraient par le paiement d’une cotisation 
mensuelle. Le produit de ces cotisations était destiné à donner des 
secours à ceux d’entre eux qui avaient été atteints par une adversité 
quelconque » (Bennet, 1981, p. 21) - prend la forme des Collèges 
funéraires (Collèges des pauvres gens) sous la Rome antique 

  8e siècle : « Les ghildes, nombreuses dans l’Europe du Nord-Ouest, 
aux Pays-Bas, sur les bords du Rhin, en Angleterre et dans le Nord de 
la Gaule, sont, à l’origine, composés de marchands et d’artisans 
désirant défendre leurs intérêts, ou encore de paysans s’assurant 
entre eux une protection contre les abus des seigneurs » (ibid. p. 65) - 
prend la forme des Confréries à partir de la renaissance des villes vers 
le 10e siècle : « à toutes les époques les confréries se sont occupées 
des miséreux, malades, indigents, informes, prisonniers, abandonnés 
comme des pèlerins » (p. 129) 
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Des Lumières au 19e siècle 
Entre 1750 et 1850 : développement d’idées et de pratiques nouvelles qui indiquent le  

passage à une nouvelle matrice civilisationnelle : la modernité 

  Condorcet (1745-1794) - réflexion sur le progrès humain ; envisage la création de 
caisses d’épargne et d’assurances 

  Saint-Simon (1760-1825) socialisme utopique fondé sur une société industrieuse 
reposant sur l’association des individus au sein d’une production industrielle et d’un 
État essentiellement redistributeur 

  Owen (1771-1858) l’expérience des Pionniers de Rochdale et mouvement syndical 
  Fourier (1772-1837) le modèle théorique du phalanstère et son application avec le 

village coopératif : le Familistère Godin à Guise - participation sociale des salariés à 
l’entreprise… 

  Buchez (1796-1865) promotion de l’association ouvrière de production  
  Leroux (1797-1871) proposition d’un état intermédiaire entre la société et l’État 

pouvant représenter l’intérêt public à travers l’atelier, les corporations et les 
associations 

  Proudhon (1809-1865) critique de la propriété privée et défenseur du mutualisme, 
fédéralisme autogestionnaire 

  Blanc (1811-1882) société où le travail est régi par des ateliers sociaux (coopératives 
de production) (http://www.19e.org/personnages/france/B/blanc.htm) 

  Raiffeissen (1818-1888) Association pour le pain, puis crédit pour l’achat de bétail et 
première banque coopérative 



Charles Fourier (1772 - 1837) 	


http://culture.revolution.free.fr/en_question/2003-02-05-Charles_Fourier.html


 LÉGENDE

A. Grande place de parade au centre du Phalanstère.

B. Jardin d'hiver, planté d'arbres verts, environné de serres 
chaudes, etc.

C. D. Cours intérieures de service, avec arbres, jets d'eau, bassins, 
etc.

E. Grande entrée, grand escalier, tour d'ordre, etc.

F. Théâtre.

G. Église.

H. I. Grands ateliers, magasins, greniers, hangars, etc.

J. Étables, écuries et bâtiments ruraux.

K. Basse-cour.


NOTA. Les bâtiments ruraux auront généralement un 
développement plus considérable que celui de la figure. - La 
grande route passe entre le palais d'habitation et les bâtiments 
d'exploitation. - Larue-galerie est figurée le long des faces 
intérieures du Phalanstère.




Rober Owen :  1771- 1858	


http://robert-owen.midwales.com/rowen/index.html


“He organised infants schools. He 
secured the reduction of the hours of 
labour for women and children in 
factories. He was a liberal supporter of 
the earliest efforts to obtain national 
education. He laboured to promote 
international arbitration. He was one of 
the foremost Britons who taught men 
to aspire to a higher social state by 
reconciling the interests of capital and 
labour. He spent his life and a large 
fortune in seeking to improve his 
fellowmen by giving them education, 
self-reliance, and moral worth. His life 
was sanctified by human affection and 
lofty effort”. Epitaph	





En 1825, Robert Owen part avec huit cent personnes s'installer aux Etats-Unis, en Indiana, dans 
le village pilote de New Harmony. A son programme de communauté coopérative où la propriété 
privée est strictement maintenue correspond un projet élaboré par l'architecte Stedman Whitwell 
d'une cité industrielle avec dimension religieuse, au milieu de champs quotidiennement cultivés 
par les habitants. Très rapidement, la communauté qui accueille "tous ceux qui se présentaient" 
échoue à l'épreuve des faits et se disloque. http://www.athenaeum.ch/owen1.htm


New Lanark : South Lanarkshire Écosse : Robert Owen va diriger une filature à New 
Lanark à côté de Manchester. Il prend tout de suite des mesures. En tant que patron de choc, très 
novateur dans sa démarche, il décide de réduire le temps de la journée de travail de 14 heures à 
12 heures. Et dans les 12 heures, il intègre la pause du repas d'une heure et demie payée, ce qui 
évidemment le fait haïr de l'ensemble du patronat de l'époque. Il dénonce ce qu'il appelle 
“l'esclavage blanc“, expression importante puisqu'on est aussi dans une réflexion par rapport à 
l'Amérique à ce moment. Et il se bagarre contre le travail des enfants. En fait, c'est plutôt le 
versant éducationnel qui caractérise les utopies de Robert Owen. Il est un réformateur de l'école, 
il se nourrit beaucoup de Rousseau, mais pas seulement. Il pense que l'être humain ne peut être 
autonome, ne peut être maître de son destin comme on dirait aujourd'hui, que s'il sait lire et 
écrire, s'il peut argumenter, défendre ses idées et s'exprimer. Donc, il commence par imposer à 
ses ouvriers un temps de scolarisation dans le temps de travail payé par lui, ce qui n’est pas 
toujours bien vu par les ouvriers illettrés. 
http://www.cite-sciences.fr/francais/web_cite/informer/tec_met/travail/texte-sep/
010426a.htm




Jean-Baptiste André Godin : 1817 - 1888	


http://perso.wanadoo.fr/familistere.godin/


Village coopératif de Guise, France 



D’autres expériences 
« utopiques »	


http://www.habiter-
autrement.org/02.news/
colloque_lln/03_coll.htm


Comme bien des groupes utopistes, les "perfectionnistes" pensaient que l'architecture de leur 
communauté devait refléter et conforter leurs idéaux sociaux. Lorsque John Noyes et ses 
disciples arrivèrent du Vermont à Oneida, ils vécurent dans des cabanes de bois installées sur 
la terre qu'ils avaient achetée. Au départ, les Oneidans espéraient vivre de l'agriculture : ils 
bâtirent donc de nombreuses serres et aménagèrent des vergers et des jardins à l'image de 
leur idéal pastoral. En 1859, lorsqu'ils durent renoncer à tout espoir d'autosuffisance agricole 
pour se tourner vers la production manufacturière, ils renoncèrent aussi à l'idée de créer un 
jardin d'éden et se mirent à construire des bâtiments de brique autour d'une cour centrale. 
L'intérieur, conçu pour abriter une population croissante, reflétait la double nécessité 
d'activités communautaires et privées. Les chambres à coucher étaient regroupées autour ou 
à proximité de salons, et le bâtiment central comportait une grande salle avec une scène pour 
les réunions de la communauté et les spectacles. S'il y eut des communautés satellites de 
"perfectionnistes" - Wallingford (Connecticut), Newark (New Jersey), Putney et Cambridge 
(Vermont) et Manlius (New York) -, Oneida demeura la communauté centrale. La communauté 
d'Oneida est ici vue de l'est. http://expositions.bnf.fr/utopie/grand/3_73.htm




HOWARD, urbaniste anglais, et sa "cité-jardin" proposée en 1898 dans son livre "To Morrow", 
comportant une cité de 400 ha, peuplée de 32.000 habitants, ceinturée par une zone agricole de 
2.000 ha. La cité comprend des maisons avec jardin (stay british !), des zones commerciales et 
administratives, ainsi qu'une zone industrielle externe. Innovation importante : pour éviter la 
spéculation, le sol appartient à la communauté (c'est évidemment l'aspect parfaitement utopiste 
de ce projet : http://www.villes-en-france.org/histoire/utopie3.htm


Les cités-jardins sont nées au 19e 
siècle, vers 1850, après la 
Révolution Industrielle. Et suite à 
cette Révolution en Grande-
Bretagne, on s’est vite préoccupé 
de l’hygiène et de l’agrément des 
villes. Pour remédier à la 
dépopulation des campagnes et au 
surpeuplement des villes, l’anglais 
Ebenezer Howard a proposé la 
création de cités-jardins.


http://www.ac-rouen.fr/lycees/
bruyeres/jardin/cites.html


Lens vers 1933 (France)
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Apports théoriques 19e 

Quelques repères théoriques 

  Tocqueville 1805-1859 : promotion de l’association et de la 
démocratie comme mode idéal de gestion du vivre ensemble - 
fendant défenseur de l’égalité et de la liberté. Proposition de 
Caisses publiques locales liées à l’idée de développement local 

  Le Play 1806-1882 : création de la Société internationale des 
études pratiques d’économie sociale (1856),sorte société de 
sciences sociales (+ de 300 monographies sur des familles 
ouvrières) - branche québécoise (voir Lévesque) 

  Mill 1806-1873 : « voit dans l’association de production «un 
moyen de rationaliser le système économique, d’augmenter la 
productivité et, en matière sociale, d’associer tous les 
travailleurs aux résultats de l’entreprise» (Gueslin, 1987) (http://
www.crespaca.org/Object.asp?IdObj=874&Pge=0&cwSID=0D92AA8F21BB4E67AFDB87D2C9EC485D&AID=0) 
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Apports théoriques 19e 

  Walras 1834-1910 : « j'appelle économie sociale, comme le fait J.S. 
Mill, la partie de la science de la richesse sociale qui traite de la 
répartition de cette richesse entre les individus et l'Etat et qui 
recourt au principe de la justice, et non pas, comme le font l'école 
de Le Play et nos Facultés de droit, l'étude des institutions 
patronales et philanthropiques, de la coopération et de l'assurance, 
tous sujets très intéressants d'économie politique appliquée 
dépendant du principe de la charité, de la fraternité, de 
l'association libre tout au plus, de l'utilité sociale, et dont la 
substitution aux questions de la propriété et de l'impôt dans 
l'économie sociale, faite à un point de vue conservateur ou radical, 
n'a qu'un but: rendre plus tolérable le sort des prolétaires afin de 
permettre aux bourgeois et paysans propriétaires de jouir 
tranquillement, au meilleur marché possible, de leurs revenus, 
traitements et rentes. » (
http://www2.unil.ch/cwp/walras_autobio2.htm) (en 1896 les Études 
d'économie sociale) 
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Apports théoriques 19 et début 20e 

  Gide 1847-1932 : idée de république coopérative « À partir de 1886, il 
devient le théoricien de ce qu'il est convenu d'appeler l' « École de Nîmes », 
mouvement coopératif français, actif surtout dans le Sud de la France et 
animé par des protestants (Auguste Fabre, Édouard de Boyve). L'idée est 
celle d'une coopération émancipatrice, structure d'apprentissage de la 
démocratie et de l'efficacité économique, permettant d'abolir le régime du 
profit sans tomber dans l'étatisme. » (
http://www.museeprotestant.org/Pages/Notices.php?scatid=71&noticeid=725&lev=1&Lget=F ) 

  Durkheim 1858-1917 : différenciation - segmentation comme source du 
mouvement d’institutionnalisation de formes sociales à vocation normative 
- critique sévère de l’économie 

  Weber 1864-1920 : l’esprit du capitalisme et les rationalités plurielles 
comme déterminant de l’action sociale - sociologie compréhensive // 
« L’économie sociale de Weber relève à la fois de la théorie économique – 
étude des «phénomènes économiques» –, de l’histoire économique – 
observation des «faits historiques concrets» – et de la sociologie – analyse 
de la «signification culturelle» des faits observés. » (
www.crespaca.org/Object.asp?IdObj=874&Pge=0&cwSID=0D92AA8F21BB4E67AFDB87D2C9EC485D&AID=0 ) 



L’économie sociale en sol canadien et 
québécois : l’Est du pays 
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Coopératisme en Nouvelle-
Écosse - I-P-É 

  Le mouvement Antigonish : 
  Création de la première coopérative de 

consommation à Stellarton en N-É en 1861 par 
des mineurs écossais et au Cap-Breton 

  Création de la British Canadian  
Co-operatives Society of 
Sydney Mines en 1906. De 
1917 à 1937, plus 
importante coop de 
consommation en A-N 
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N-É / IPÉ suite… 
  Création d’une banque du peuple (1864-1894) - Banque 

des fermiers acadiens de Rustico (Père Georges-Antoine 
Belcourt - 1803-1874) 

« Pour éviter que les terres des émigrants ne soient achetées 
par les protestants, il devient impérieux de faire une union 
des habitants les plus aisés de la paroisse, pour former une 
caisse de bienfaisance ou banque d’épargne, où ceux qui 
voudront acheter les terres de leurs voisins… pourront 
emprunter à intérêt 6% à un temps suffisant pour pourvoir 
s’acquitter. Le même fonds donnera moyen de se procurer 
de la semence au printemps, sans avoir recours au moyen 
ruineux d’espèces d’encan de grain qui se font au printemps 
à des taux exorbitants, et toujours au compte des 
pauvres » (Gallant, 1980, p. 326) 

  Utilisation du Cercle d’études comme lieu de mobilisation - 
formation - élaboration du projet 
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Mouvement Antigonish 
  N-É au 19e siècle : le contexte 

  Essentiellement une économie  
  De subsistance (agriculture, pêche) 
  De ressources naturelles (pêche, forêt, mines) 
  De fabrication : industrie navale du bois 
  De commerce - exportation 

  L’industrialisation et la confédération : mouvement de 
déplacement du capital vers l’ouest et de centralisation du 
pouvoir à Ottawa 

  L’innovation industrielle : passage du navire en bois et à voile 
au navire en fer et au charbon / coke 

  La dépression des années trente 
  Village de Canso en 1927 envoie un télégramme à Ottawa pour 

dénoncer la pauvreté régionale 
  Création d’une Commission d’enquête : Commission royale 

d’enquête sur les pêcheries… 
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Antigonish - suite 
  Abbé Moses Michael Coady (1882-1959) 

  Présente un mémoire à la Commission pour l’U. St-François 
Xavier 

  Devient le leader des réformes proposées par la 
Commission : choix de l’outil coopératif comme moyen de 
sortie de la crise 

  Philosophie de Coady 
  Le peuple a laissé les capitalistes régner 
  Coopération comme mode démocratique de gestion des 

problèmes de création et de distribution de la richesse 
  Importance de l’éducation pour libérer l’homme 
  Utilisation de cercles d’études pour former des adultes à la 

coopération (principe de l’U. extra-muros) 
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Les penseurs CF (Qc) du 
coopératisme chrétien 
  Médéric Lanctôt (1838-1877) 

  Idéologie associationniste 
  Fonde la Grande association de protection des 

ouvriers du Canada (22 des 34 syndicats de 
métiers existants), autour de 1865 -67 

  Participe au mouvement des coopératives de 
consommation : magasins coopératifs à prix 
coûtant 

  Se présente en politique et perd contre Cartier 
(1867)… 
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Les penseurs - 2 
  Alphonse Desjardins (1854-1920) 

  Lutte contre l’usure liée à un manque d’organisations de 
la société pour appuyer les petits emprunteurs (monde 
agricole) 

  Critique l’individualisme paysan 
  Propose une intervention limitée de l’État (État-

accompagnateur) 
  Défenseur de l’Union canadienne 
  Pensée sociale chrétienne / non adhérence au projet et à 

la lecture marxistes 
  Propose l’implantation d’un système de collecte de 

l’épargne et d’accès au crédit fondé sur des assises 
locales, la paroisse, et la fédération des Caisses locales 
(première Caisse en 1900) - s’inspire de Belcourt… 
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Les penseurs - 3 
  Jean-Baptiste-Arthur Allaire (1866-1943) 

  Une conception « collectiviste » large de la 
coopération : la famille, l’Église, l’État et les 
coopératives relèvent de la coopération 

  Coopérative = association d’amis pour l’entraide dans 
le secteur agricole 

  Une entrée dans la coopérative conditionnelle à son 
attachement à la religion catholique 

  Achat et vente au prix coûtant 
  Répartition des actifs à la liquidation en fonction du 

prorata des mises de fonds 
  Intercoopération intrasectorielle 
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Les penseurs - 4 
  Esdras Minville (1896-1975) 

  Pensée sociale marquée par la dénonciation : 
  Des abus du capitalisme 
  De la destruction entraînée par le communisme 
  Des limites du syndicalisme 

  Propose  un humanisme chrétien et le corporatisme social 
  Le développement de corps intermédiaires entre l’État et le 

Marché comme regroupement des membres d’une même 
profession (dévolution d’un pouvoir sous surveillance de 
l’État). Les coopératives comme support au développement 
du corporatisme - modèle corporatiste proposé par l’Église 
dans les années 1930 

  Distribution des excédents des coopératives de services au 
prorata du chiffre d’affaires 



27 

Les penseurs - 5 
  Victor Barbeau (1896-1994) 

  La prolétarisation, l’individualisme et 
l’égoïsme favorisent la mainmise étrangère 
sur l’économie franco-canadienne  

  Le coopératisme comme outil de libération du 
peuple canadien-français pour une 
indépendance économique (nationalisme 
économique des années 1930) 

  Le coopératisme comme mode de 
subordination de l’intérêt individuel à l’intérêt 
collectif 
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Les penseurs - 6 
  François-Albert Angers (1909-2003) 

  Coopération comme moyen de libérer le peuple C-F de la 
dépendance de l’intermédiaire et instrument de libération 
nationale 

  Permet d’organiser l’individualisme en force collective 
  Coopérative de consommation comme l’idéal coopératif 
  Ristourne au prorata des transactions 

  Après 1945 - essoufflement en termes de renouveau de la 
pensée coopérative au profit du nationalisme 
économique et politique et du projet social-démocrate 
(modèle québécois) 

  À partir de 1980 - reprise d’une pensée sociale autour 
d’une variété de concepts qui vont trouver un point 
d’union autour du projet de la NÉS en 1996 (voir texte 
Lévesque - Mendell, 2004) 
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  Le modèle québécois :  
   une combinaison gagnante ? 

  Économie de marché 
  Dominante privée 
  Fort secteur d’économie sociale 

  Ancienne économie sociale 
  Nouvelle économie sociale 

  État intervenant 
  Sociétés d’État 
  Providentialisme 

  Société civile partenariale 
  Secteurs : privé, social, politique, religieux 

•  Concertation 
•  Partenariat 
•  Gouvernance 
•  Négociation 
•  Compromis 
•  Pacte social 

Intermède 1960 - 1980 
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Le renouveau de l’ÉS 
  1980 - un tournant où se cristallise : 

  Le modèle néo-libéral (PAS) 
  La réingénierie de l’État 
  La montée de la société civile 
  L’impasse nationaliste 

  Dès lors une myriade d’expérimentations socio-
économiques (dont) 
  Le développement économique communautaire 
  Les entreprises d’insertion 
  Les coopératives jeunesse de services / Coopératives 

de travail / CAT / Coopératives de solidarité 
  La reconversion industrielle par la société civile 
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Un renouveau de la solidarité 
aussi à l’international 
  1980 - des exigences mondiales à partir du national 

  Mouvance écologique 
  Mouvance anti-nucléaire… 

  1990 - des exigences mondiales non plus centrées 
uniquement sur le national mais aussi sur le mondial et le 
local 
  Mouvance mondialiste 

  Les différents sommets : de Seattle à… 
  Un leadership sud-américain 

  Porto Allegre (Brésil) 
  Le bouillonnement argentin 
  Le concept de dette écologique (Pérou) 

  Un rapprochement Nord-Sud 
  Le Commerce solidaire 
  La taxe Tobin… 


